
CYMBALES & TAM-TAM 

L'instrument à percussion, que nous 
nommons cymbales, se compose de deux 
plaques de laitons ou cuivre jaune, larges, 
minces, de forme circulaire et présentant 
à leur centre une petite partie hémisphé­
rique, percée d'un trou dans lequel on passe 
une double courroie destinée à tenir l'ins­
trument. Les cymbales frappées l 'une 
contre l 'autre, du côté creux de leur con­
cavité, rendent un son frémissant, impos­
sible à noter, mais pénétrant et tellement 
caractéristique, qu'on le reconnaît sans 
hésitation au milieu même de l'orchestre le 
plus bruyant . 

D'où viennent les cymbales et qui leur 
a donné naissance ? Problème difficile à 
résoudre par le nombre d'inconnues qu'il 
renferme, eu égard au petit nombre des 
données qu'on peut mettre en leur présence 
A on croire la tradition, elles viendraient 
de Crète et confondraient leur naissance 
avec celle de Jupiter, ce qui ne nous 
apprend pas grand'chose, puisquo l'anti 
quité a omis, et pour cause sans doute, de 
nous t ransmettre , avec dates à l'appui, 
l 'état civil du souverain de l'Olympe. 

Toujours est-il que, lorsque Saturne 
épousa Cybêlo, sa mère et s? belle-mère 
Vosta demanda à son fils Titan de céder 
son droit d'aînesse au nouveau marié. Par 
condescendance, Titan obtempéra à cette 
demande, non pour un plat do lentilles, 
comme plus tard Esaiï, mais à la simple 
condition que Saturne s'engagerait à n'éle­
ver aucun enfant mâle, estimant qu'ainsi 
son droit d'aînesse pourrait lui revenir un 
jour. Les paroles furent échangées. Saturne, 
pour ne pas manquer à la sienne, avalait 
consciencieusement, je ne sais trop à quelle 
sauce, tous les enfants mâles qui naissaient 
do son mariage. Cette nourriture bizarre 
no plaisait pas du tout à l'ambitieuse 
Cybèle. Elle avait à cœur que sa descen­
dance gardât le sceptre, si bénévolement 
abandonné par Titan. Aussi, lorsque le 
petit Jupiter vint au monde, s'avisa-t-elle 
d'emmailloter un gros caillou et do lo sub­
stituer au nouveau -né. Saturne avala la 

pierre sans sourciller. Ce qui tendrait à 
démontrer l 'extrême myopie de Saturne et 
la complaisance tout à tait.invraisemblable 
de son estomac, d 'autant plus que Cybèle, 
toute aère de la réussite de son stratagème, 
le renouvela, avec non moins de succès, 
lors de la naissance de Neptune et de 
Pluton. 

Le petit Jupiter fut expédié en Crète, 
sur lo mont Ida, e t on lui donna pour nour­
rice la chèvre Amalthée. Pendant quelques 
mois tout alla le mieux du monde ; mais , 
quand les premières dents du bambin com­
mencèrent à percer, il devint méchant en 
diable et se mit à crier du matin au soir et 
du soir au matin. Ses gardiens, qu'on 
nommait corybantes, s'effrayèrent de ces 
cris. Ils pouvaient arriver aux oreilles de 
Saturne, et, certes, ce respectable ancêtre 
des ogres n'aurait pas manqué, pour le 
moins, de les rompre aux gages ou de les 
faire pendre haut et court à quelques 
arbres de la forêt. Alternatives fâcheuses, 
avouons-le. Pour éviter que ces cris arri­
vassent là où ils ne devaient point aller, 
ils inventèrent une sorte de danse appelée 
dactyles, dans laquelleils s'entre-frappaient 
avec des boucliers d'airain. Sitôt que Jupi­
ter criait, la dactyle envoyait jusqu'au 
ciel le cliquetisassourdissantdesonrythme 
et couvrait si bien la voix du petit dieu, 
que toutes ses dents percèrent sans que son 
enfance fût décelée à Saturne ou à Titan. 

Quand Jupiter devint maître du trône 
céleste, après avoir exilé en Italie son 
vieux père Saturne et foudroyé les Titans 
ses cousins, les corybantes dansèrent la 
dactyle par plaisir,après l'avoir dansé par 
besoin. 11 est présumablo qu'alors ils rem­
placèrent, pour plus de commodité, leurs 
lourds boucliers par de plus petits, qui 
peu à peu devinrent les cymbales. Cette 
origine, après tout, en vaut bien une autre . 
Si cependant nous voulons la dégager de 
tout le fratras légendaire de la mythologie 
grecque, nous pouvons remarquer que 
tous les peuples primitifs, les guerriers 
surtout, ont toujours montré une prédis­
position marquée pour le bruit, et que les 
nations civilisées de l'antiquité nous pré­
sentent celles qu'elles nommaient barbares, 
aimant à entre-choquer leurs boucliers 
pour mener grand tapage. Or les cym­
bales, au demeurant, ne nous représentent-
elles pas deux boucliers en petit ? Là gît 
évidemment leur origine. Quant à la date 
de cette origine, nous ne pouvons par cela 
môme que la placer très loin avant la nais­
sance de Jésus-Christ. 

Les cymbales, trouvées dans les hypo­
gées égyptiennes, et qui font partie de cer­
taines collections, affectent absolument 
la forme des nôtres. Elles mesurent de 14 
à 18 centimètres de diamètre et sont com­
posées d'un alliage de cuivre et d'argent 
dans lequel le cuivre domine suffisamment 
pour donner son aspect et sa couleur à 
l'alliage tout entier. La partie concave est 
également terminée par un trou au sommet 
et prêt à recevoir une corde ou une lanière 
de cuir. 

Les Egyptiens modernes,tout en gardant 
ces cymbales dans leurs orchestres, en 
emploient d'autres, beaucoup plus petites, 
spécialement réservées à la danse, dont 
elles marquent la mesure et qu'ils tiennent 
entre le pouce et les doigts. Ces cymba-
lettes, dont se servent les aimées, ne me­
surent guère plus de 48 millimètres de dia­
mètre et 1 millimètre d'épaisseur sur les 
bords. Une petite boucle fixée au sommet 
de la partie bombée sert à les tenir en y 
passant les doigts. Plus le joueur les 
frappe près des bords, plus elles rendent 
un son éclatant. Lesondiminueetvamêmo 
jusqu'à se perdre et s'étouffer lorsque les 
deux cymbales tombent d'aplomb l'une 
sur l 'autre. 

Les Hébreux connaissaientlescymbales, 
ils en possédaient do plusieurs grandeurs 
et de plusieurs formes. Les plus grandes 
se nommaient tzeltzelim. David Kim-hi 
les définit ainsi : deux vases qui se frap­
pent ensemble en produisant un son. 
D'après l 'Ecriture, ce son était extrême­
ment joyeux et fort retentissant. Les tzel­
tzelim avaient les honneurs du temple, 
dont elles emplissaient les voûtes de leurs 
sonorités pendant les cérémonies religieu­
ses. Un jour un de ces vases d'airain se 
brisa. Grande fut la douleur des fidèles, 
plus grande encore peut-être celle des prê­
tres, qui ne pouvaient plus entourer les 
rites de leur religion do la musique accou­
tumée. On chercha de tous côtés des hom­
mes habiles pour réparer le vase. Ce fut en 
vain. Enfin on fit venir à grands frais 
d'Alexandrie des ouvriers réputés en < ce 
genre de travail . Ils se mirent à l 'œuvre, 
restaurèrent le vase sacré, mais, ô dou­
leur, il resta muet lorsqu'on le frappa. 
Les Hébreux consternés,ajoute lo Talmud, 
auquel j 'emprunte cette anecdote, virent 
dans ce mutisme un signe du mécontente­
ment céleste. Le Dieu des Hébreux no vou­
lait sans doute pas que des mains infidèles 
réparassent un vase sacré de son temple. 
Ils enlevèrent une à une toutes les pièces 

de soudure, et la tzeltzelim frappée sonna 
joyeusement. 

Si l'histoire ne paraît pas absolument 
vraisemblable, elle montre du moins com­
bien est intense l 'attachement des Israé­
lites aux antiquités do leur pays , et avec 
quel soin jaloux ils protègent ces antiquités 
au contact de ceux qui ne sont ni de leur 
race ni de leur religion. 

Les schahschim et les metzilothaïm, 
que les Septantes dans leur version de la 
Bible, traduisent encore par le mot cym­
bales, ne différaient sans doute des tzeltze­
lim que par des accidents de forme et do 
dimension. 

I l peut sembler bizarre, au premier 
abord, que de grands vases d'airain, fort 
ppu portatifs, aient pu servir de cymbales. 
Pourtant on rencontre cet usage répandu 
dans toute l'antiquité classique, et ces 
mots acetabula, acitabula et cymbala, se 
trouvent constamment et indifféremment 
employés par les anciens, pour désigner 
un même instrument de musique. Pourtant 
il existait une différence remarquable entre 
les cymbales proprement dites, les cym­
bala et les acetabula, dont l 'orthographe 
véritable devrait être acetubula, sorte de 
vase où l'on mettait ordinairement le 
naigre et qui ressemblait assez à dos 
patères immenses. 

Les vraies cymbales, grecques et romai 
nos, se composaient de deux moitiés de 
sphère creuse, faites de métal ou de toute 
autre matière dure, munies d'un manche 
à leur centre pour les tenir. L'exécutant 
les frappait l'une contre l 'autre du côté de 
leur concavité. 

Dans ses Géorgiques, Virgile prétend 
que cette musique est excellente pour em­
pêcher les abeilles de fuir, lorsqu'on veut 
conserver un essaim. 

Les Indiens emploient deux espèces de 
cymbales : les tal construites sur un petit 
diamètre, l 'une des plaques est faite d'acier, 
l 'autre de cuivre éclatant ; les talan un 
peu plus grandes et composées de deux 
bassins de cuivre. 

Les Chinois, qui aiment la diversité en 
tout et se plaii ent à multiplier les espèces 
et à apporter des variantes à tous les objets 
qu'ils inventent ou qu'ils introduisent chez 
eux, fabriquent des cymbales qui se frot­
tent l'une contre l 'autre, comme les nôtres, 
ou quo l'on frappe avec une baguette. Tan­
tôt elles sont munies chacune d'un cordon, 
tantôt elles sont at tachées ensemble par 
une seule et mênvi courroie, tantôt elles 

ne présentent, pour les tenir, que de sim­
ples boutons. 

Les cymbales, considérées comme ins­
truments d'orchestre, passèrent, vers le 
dix-huitième siècle, de la musique des 
janissaires dans la musique des Russes, 
puis elles s'introduisirent en Allemagne et 
vinrent en Franco. Elles apparurent pour 
la première fois à l'orchestre de l'Opéra, 
en 1789, dans l'opéra de Lemoyne, intitulé 
Nephté. 

Malgré les pérégrinations de cet instru­
ment et l'emploi assez fréquent qu'on en 
fait aujourd'hui, on peut affirmer que les 
Turcs ont encore conservé jusqu'à ce jour 
le secret de la fabrication des cymbales. 
Celles fabriquées on France avecunalliage 
de métaux, en tous points semblables 
cependant, n'atteignent pas à la clarté du 
son des cymbales de Turquie. Cette supé­
riorité, paraît-il, tient à la façon dont les 
ouvriers turcs battent et travaillent le 
métal de ces instruments. 

A côté des cymbales e t issu peut-être 
de la même origine, se place le gong ou 
tam-tam, fort prisé des populations asiati­
ques, surtout des Chinois et des Japonais. 
Ils regardent même cet instrument comme 
indispensable dans leurs orchestres, et , à 
cause de son timbre éclatant, dont les vi­
brations s'entendent de fort loin, ils s'en 
servent fréquemment en temps de guerre 
pour donner des ^signaux, 

Les meilleurs tam-tam se fabriquent 
dit-on, à Sou-tchêou, les mélomanes Chi­
nois soutiennent même que tous ceux qui 
ne sortent pas des fabriques de cette ville 
sont absolument faux. 

Les tam-tam de Sou-lchéou se compo­
sent de dix parties de cuivre, de trois par­
ties d'étain et d'une partie de bismuth. 
Lorsque cet alliage arrive à son degré de 
fusion, on le coule dans une moule de terre 
grasse représentant la forme qu'on veut 
donner à l ' instrument. Quand l'alliage a 
repris corps et avant qu'il soit entièrement 
froid, on lo retire pour le placer sur une 
enclume où plusieurs ouvriers lo frappent 
à tour de bras jusqu'à ce qu'il atteigne la 
grandeur et la consistance voulue. On 
remet alors le métal au feu, on le fait rou­
gir jusqu'au degré précédant immédiate­
ment la fusion, puis on le plonge dans 
l'eau froide pour l'en retirer presque aussi­
tôt, le battre et le réchauffer de nouveau. 
On répète cette opération autant de fois 
qu'on le juge nécessaire pour quo le tam-
tam fournisse des vibrations harmonieuses. 
Alors le maître ouvrier le termine seul, le 

bat tant à froid, fort ici, doucement J à 
vite de ce côté, lentement de cet autre. 
Toute l 'habileté consiste à choisir avec 
sagacité les endroits où l'inégalité du 
métal doit être établie. De temps à autre il 
fait résonner un tam-tam étalon, placé près 
de lui, pour juger du degré d'achèvement 
de son œuvre. Un bon tam-tam n'est 
jamais ni tourné ni poli. 

On perce ses bords de deux trous pour 
recevoir les cordons destinés à le suspendre. 

Les tam-tam chinois sont de deux espè­
ces : les tam-tam mâles ou yang et les 
tam-tam femelles ou yng. Les premiers 
complètement unis, donnent un son grave. 
Les seconds présentent des rebords étroits 
et une cavité au point central, dans le 
genre do celle des cymbales. 

Pour les faire raisonner, on les frappe 
avec des battes, soit en forme de maillets, 
soit en forme de tampons emmanchés dans 
une baguette, soit formées d'un simple 
bois équarri. 

Les musiciens européens n'emploient le 
tam-tam dans l'orchestre qu'autant qu'ils 
cherchent des effets sombres, terribles 
même. Le 4 avril 1791, aux funérailles 
quasi royales de Mirabeau, on employa le 
tam-tam pour donner à toute cette pompe 
quelque chose do plus saisissant et de plus 
lugubre. L'effet désiré se réalisa. C'était, 
si je ne me trompe, la première fois qu'on 
entendait cet instrument en France dans 
une réunion publique. Il entra à l'Opéra 
en 1804, avec ÏOsiian, de Lesueur.Depuis 
il n'en est jamais sorti, mais on ne lui 
demande ses services que bien rarement. 

Dans le royaume d'Ava, on construit de 
petits tam-tam, de différentes dimensions. 
L'instrumentiste les range autour de lui, 
en formant une circonférence de cercle, de 
façon à constituer une sorte declavierqu'il 
frappe avec des baguettes. Cet instrument, 
inutilisé chez nous, donne des sons d'une 
douceur et d'une mélodie charmante. On 
le nomme pat tshamg à baguettes. 

LÉON TROLLEY. 

BUREAUX DES POSTES DE ROUBAIX 
DÉPART. — MATIN. 

8 h. 40. — Lille. — Tourcoing. — Département 
du Nord. — Ligne de Calais. — Angleterre. — 
Lignes d'Erquelines et Manbeuge. — Belgique. 

I l h. 50. — Lille. — Tourcoing. — Lannoy. — 
Wattrelos, — Croix. — Douai. — Départements 
du Nord et Pas da Calais.— Ligne de Paris. — 
Belgique. — Etranger. 

O n r e c o i t d a n s l e s b u r e a u x 
d u J O U R N A L , D E R O U -
B A I X d e s a n n o n c e s e t in­
s e r t i o n s d e t o u s g e n r e s , pour 
t o u s l e s j o u r n a u x d u N o r d . d e 
P a r i s , du r e s t e d e la F r a n c e 
e t d e l 'é tranger, s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e pr ix . 

Annonces légales 
Formation de Société 

D'un acte sous seings privés en 
date du 1 " décembre 1887, il 
appert que MM. Edouard BUR1 
DAM, Constant CHOMBART et 
Ce, se sont associés pour exploiter 
un commerce d'épiceries en gros, 
rue de l'Epeule, 68, a Roubsix. 
Lt société est contractée pour 
mne durée de dix années, à partir 
du 1er d'-cembre mil huit cent 
quatre-vingt-sept, pour finir le 
trente novembre mil huit cent 
quatre-vingt-dix-sept. 16001d 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

A vendre ou à louer 
pour le 1 " avril 1888 

GRANDE 

PROPRIÉTÉ 
Comprenant : Maison d'habita­

tion et vastes magasins, beau jar­
din, située à Roubaix, rue du 
Grand-Chemin, n° 22. , 

S'adresser à Me VAHE, notaire 
à Roubaix. 15609 

Immeubles «louer 
A l AIH?D P o u r l e i e r m a r s > u n P 

L I ' L L t l grande maison avec 
jardin, située rue des Fleurs, n" 1. 

15876 

l | 1KI r n deux maisons à usage 
A lAPlJuH de rentier, situées 
rue Charles Quint, Roubaix. — 
S'adresser même rue, 17. 15437 

A I A i r n magnifiques empla-
L U L L I t céments avec force 

motrice, pouvant servir à tissa­
ges, filatures et à tons genres 
d'iodustries. Superficie des salles 
depuis 100 jusque 1,300 mètres 
carrés. S'adresser rue du Grand-
Chemin, 124. 15748 

A louer i l i |Q AVt rue du Grand-
une H u M I i l Chemin, 23, 

grand magasin et jardin, parfai­
tement agencée pour un négo­
ciant en tissus ou courtier. Prix 
1,500 lr. — S'adreaser au n° 25, 
mêmerue. 15882 

On désire trouver à louer 
au centre de la ville, une maison 
avfc porte-cochère, remises et 
écuries pour dix chevaux. — Ré­
ponse au bureau du journal, aux 
initiales E. F. L. 15799 

i i r r A LOUER, avec ou 
l ; A Ï I l sacs reprise, un café, 
situé dans un des beaux qnartiers 
de Tourcoing. — S'adresser 37, 
rue de l'Ouest, Roubaix. 15881 

APPARTEMENT MEUBLÉ 
On désirerait prendre en loca­

tion un appartement meublé (trois 
pièces et une cuisine). Envoyer 
immédiatement les offres au bu­
reau du journal, aux initiales 
A. L. M. 158G9 

Ventes diverses 
Etude de Me Henri HUARD.com-

missaire-priseur à Tourcoing 

VILLE DE~T0URC0ING 
Rue de l'Hôtel-de-Ville 

V E N T E 
a u x e i i c l i è i - e a p u b l i q u e s 

d'un bon et fort 

CHEVAL 
dépendant de l'actif de la faillit* 
du sieur H. CLOUARD, fllateur 
de laines, à Tourcoing. 

Le lundi 28 novembre 1887, à 
midi précis, M« HUARD, com-
missaire-priseur à Tourcoing, 
procédera à cette vente, à la re­
quête de MM. Arthur DONGÉ et 
Emile DUVILLIER, avocats-
agréés à Tourcoing, « en leur 
» qualité de syndic à la faillite 
» du sieur H. Clouard, fllateur de 
» laines à Tourcoing. » 16000d 

A vrvi iDr Par snite de re-
ï L . U l l l t i nouvellement de 

matériel, 2 assortiments de pré 
parations et 10 renvideurs pour 
laine peignée, actuellement en 
marche. — Prendre l'adresse au 
bureau d u j ournal. 15917 

A VF Y H!) F machine à vapeur 
l E / l l l l R l j horizontale, sys­

tème Ingliss, force 100 chevaux. 
Visible 27, rae Belle-Vue, à Tour­
coing. 15986 

POMPE D ÉPUSEMEMT 
A vendre une pompe d'épuise­

ment convenable pour entrepre­
neur de maçonnerie. — S'adresser 
rue de l'Ouest, 37. 15899 

PIANOS Pleyel, 1 à manivelle 
et clavier et 57 airs; 3 harmo­
niums, à vendre chez M. L. Man-
cel, 2, place de la République, 
Lille. 15920 

A V m y i i D r t rès D O n chien de 
I L I l l f K I i garde, haut de 

taille. — S'adresser chez M. L. 
Meurisse, rue du Grand-Chemin. 
124. 159'M 

D e m a n d e s & offres 
D'EMPLOI 

AVIS DE LA DIRECTION OU JOURNAL 
Toute réponse envoyée au bureau 

du journal doit porter sur l'enve­
loppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de cett* annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans être ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

Oi^nEMAI\DE,onnje
P

uoDurfrI: 
vailler au magasin et faire les 
courses. — Prendre l'adresse au 
bureau du journal. 15836 

FEMME DE CHAMBRE. 
Une anglaise, au courant du 

service, demande place de bonne 
d'enfants. — S'adresser Grande-
Rue, 25. 16082d 

r 111)1 i\\V 0 n demande un 
L . i l l M f In, employé au courant 
de la distribution des trames aux 
tisseurs. Inutile de se présenter 
sans références. — S'adresser rue 
Fosse-aux-Chènes, 29. 15858 

L N E M A I S O ^ m a n ^ f o u r t 
vins de Malaga.des représentants 
sérieux et actifs pouvant fournir 
de bonnes références. — S'adres­
ser à Eller et Stùnkel, à Malaga 

15930 

CAISSIER-COMPTABLE, 
29 ans, marié, sérieux, actif et 
intelligent, depuis 12 ans dans 
importante maison de tissus en 
gros de la région, connaissant à 
tonds la clientèle du Nord et du 
Pas-de-Calais, désire changer de 
maison. Pourrait voyager et s'as­
socierait au besoin.— Réponse au 
bureau du journal aux lett. A V P. 

15994 

VÉRIFICATElRrebr4e 

ri cateur pour les tissus ècrus et 
teints ; fournir bonnes références. 
— Ecrire au journal, init. X A B. 

15987 

CONTRE-MAITRE ^ 
un contre-maitre de préparations 
pour la lilature de coton. — Ré­
ponse chez MM. Lefebvre-Horent 
frères, à Loos. 15896 

Un 
jeune 

homme, possédant les meilleures 
références sur la place de Paris, 
désire trouver dans cette même 
ville,une représentation de tissus, 
avec dépôt de marchandises. Ga­
ranties offertes.— Ecrire aux ini­
tiales A. L. 31, rue des Suaires, 
Lille. 15995 

Une fila-
I l 1 ALI I tare à for­

fait et à façon, de Tourcoing, 
aimerait de trouver un représen­
tant sérieux, pour faire Roubaix 
et Tourcoing. — Ecrire au bu­
reau du journal, sous les initia­
les A. V. 15916 

P U 1)1 A VU 0 a demande unem-
l i . f l r L U I u ployé capable et 
parfaitement au courant de la 
vente des cotons filés. — Réponse 
au bureau du journal, sous les 
lettres . l . D . B . 15983 

F U M A I * Q J e u u e homme de 
L U I L U I 20 ans, ayant subi les 
èpreuvfs du brevet, connaissant 
la comptabilité, la musique, le 
dessin, actuellement placé dans 
un tissage mécanique, demande 
un emploi, à Roubaix ou à Tour­
coing, de préférence dans un tis­
sage ou filature.— S'adresser rue 
du Blanc-Seau, à Tourcoing. 

1568i 
r U 1)1 AI Jeune homme, prin-
L l l l L U I cipal employé fabri­
que tissus, désire améliorer posi­
tion. Parfaitement au courant 
tissages mécanique et à la main, 
correspondance, comptabilité et 
contentieux. Références premier 
ordre. — Ecrire aux initiales 
E. P. A. D., poste restante, Lille. 

15890 

AVIS DIVERS 
Messieurs les Industriels 
sont informés qu'ils trouveront, 
dans de très bonnes conditions, à 
l'usine de MM. Delfosse père et 
fils, située rueNadaud, un grand 
choix de pièces de rechange pour 
tissage et filature, poulies, pi­
gnons, crémaillères, mouvements 
de toile, casimir, prunelle, etc., 
ensouples, taquets, temples, na­
vettes, bobinots, harnats, rots, 
verguiers, etc., etc. 15892 

E C L A I R A G E 
L e s b e c s à f ç a z i n t e n ­

s i f s , du système à d i s q u e et 
du système S i i j f K donnent avec 
une n o t a b l e é c o n o m i e , 
u n é c l a i r a g e s u p é r i e u r 
à celui que l'on peut obtenir par 
les meilleures lampes à pétrole. 
Des lyres complètes avec r é ­
f l e c t e u r s e n o p a l e et 
et b e c s i n t e n s i f s de l'an et 
de l'autre système, .«e vendent au 
prix de 21 francs la pièce. 

L a m p e s i n t e n s i v e s 
W r n h i i i n e t a u t r e s . 

M o t e u r s à g a z . 
S'adresser à la succursale de la 

Compagnie du Gaz de Roubaix, 
rue Saint-Georges, 14-16. 14564 

Union des Propriétaires 
DE NICE 

Huile d'Olive supérieure. Eau 
de fleurs d'oranger extra. — Dé­
pôt rue Colbert, 60, Roubaix. 

15850 

Parisienne 
R u e S a i n t - G e o r g e s , 7 b i s 

ROUBAIX 

N O U V E A U T É 

Pain dit marchand de vins 
spécial pour restaurants 

Ce pain, d'un goût délicieux, 
reste frais quelques jours, et se 
recommande par son rendement 
supérieur. 

PAINS DE TABLE, RICHES 
cuisson jonr et nuit. 

A L'OCCASION DES FÊTES 

Grand choix de gâteaux 
dont la décoration sert variée 

TÉLÉPHONE 

Braises à 2 fr. le sac 
15872 

K - U . O T u r g o t , 3. X •<•• 

ROUBAIX 

ÉCONOMIE DU MÉNAGE 

BON CHARBON DE MENAGE 
à 1 fr. 50 l'hectolitre 

pris dans mes magasins, rue Tur­
got, 114, près l'Ecole de natation. 
Le même charbon, pour provi­
sion, rendu en sacs, à domicile, à 
4 franc î»5 l'hectolitre ou à 
1 » fr. 5 0 les mille kilog. 

A la même adresse, on désire 
acheter pavillon ou hangar. 

15833 

Des Choux et des Oignons 
de tro? benne qualité sont livrés 
de première main par K. Wage, 
naar Gz, à Brock o/L. Hollande). 

15778 
Location de services de table 

PORCELAINES, CRISTAUX, 
VERRERIES, FAÏENCES, CRISTAUX 

BOUTEILLES ET BOUCHONS 

Hri HOFFMANN-DUPONT 
11, rue Saint-Georges, 11 

R O U B A I X . 30545 

E n t r e p ô t g é n é r a l 

DEAUX MINÉRALES 
Service à domicile et franco 

( O l L O V - C r V E L H E K 
S, rue du Moulin, Roubaix 

Aperçu de quelques prix : Saint-
Galmier, 0,35c.jlabouteille; Vais, 
depuis 0,55 la bouteille; Vichy à 
0,70 la bouteille; Ponguss Saint-
Léger, seul dépôt, 0,70 la bout. ; 
Hunyadi Janos, à 0,80 la bout.; 
Pnlna. à 0,5^ la bouteille; Rubi-
nat, 0.75 la bouteille. 

On fait des caisses assorties. 
La maison, ayant une vente 

suivie, est à même de toujours 
ournir les eaux de première 
fraîcheur. 

On reprend les bouteilles vides. 
14869 

ami 
PARIS, S, Boulerart Montmartre 

PASTILLES OIGESTIVES fabriquées 
avec les Scia extrait» des Eaux. Elles 
sont prescrites contre lea digestions 
difficiles. 

SELS de VICHY pour BAINS- - Vn 
Rouleau pour un Bain. 

SUCRE D'ORGE DE VICHY-Exc-Jlcnt 
bonbon très digestif. 
Pour éviter les contre/açons.exiger sur 

tous les vroditits les marquée de 
LA COMPAGNIE 

Dépôt: chez tous les marchands 
d'eaux minérales, droguistes et 
pharmaciens. 13997 

U N I V E R S E L , de s 

CHEVEUX 
de Madame 

S. A. ALLEN 

i N ^ g r y 
pour Tendre ?ux cheveux 
blanchis ou décolorés la. 
couleur, l'éclat et la beauté 
de la jeunesse. Il renou­
velle leur vie, leur force et 
leur croissance. Les pelli­
cules disparaissent en peu 
de temps. C'est une pré­
paration sans égal. Son 
parfum est riche et exquis. 

'• U N E S E U L E B O U T E I L L E 
M'A S U F F I : " c'est là IV* lan a, 
tion de beaucoup de r;c;:: rlcril les 
cheveux rris cm recouvré leur cou­
leur naturelle, et dont leç parties 
chauves se sent recouvertes de 
chcveu.v, après en avoir fait u : ^ 
d'une bouteille. Ce n'est pas un* 
teinture. 

F a b r i q u e : 88 Bd. SébsEtepol, 
Fr.ris : a, Londres e t ÎTow T c r k 
Chez les Coiffoui'C, Parfnn.c\:r,J 
e t Pharmc-ici ia Angla i s . 

15998 

L. BRETON 
EXPERT-COMPTABLE 

5 7 , r u e d e s F l e u r s , R o u b a i x 

Vente, achat et gérance de pro­
priétés et de fonds de commerce. 
Etablissement, tenue et vérifica­
tions de comptabilités. Liquida­
tions commerciales. Rédaction de 
lettres, pétitions et de tous actes 
sous signatures privées. Rensei-
gnemenis d»toute nature. Repré­
sentation en justice. Recouvre­
ments de créances. Prêts hype-
thécaires. Assurances. 15907 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

D E C O R A T E U R 

1 6 4 - 6 6 , rue de l'Alouette, ROZJBA.IX\ 

CORBILLARDS DE TOUTES CLASSES 
d e p u i s 1 5 f i ' î ines 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

d e p u i s l O IV. 
NOTA. — M. COURTOT-UYTTENHOVE se charge des I 

formalités nécessaires pour les concessions au cimetière de 
Roubaix et exhumations. 13809 | 

M. HERMANT, pèdicnre, a 
l'honneur d'iclormer le public 
qu'il se trouvera à Roubaix, les 
mercredi jeudi et vendredi de 
chaque semaine, à partir du mer­
credi 23 courant. — S'adresser 
au cafe-restaurant de la Belle-
Vue, Grande-Flaoe. — (Abonne­
ments. 15928 

Dans toutes les bonnes mai­
sons d'épiceries, confiserie» et 
comestibles 

D E M A N D E Z L E 

CHOCOUT DROKLERS 
USINE KOOELE A FRESNES 

(NORD) 

Ce Chocolat est garanti pur 
Cacao et. Sucre. C'est un ali­
ment nutritif d'une digestion 
facile, qui mérite la préférence 
du consommateur poar son 
goût délicat et ses qualités 
hygiéniques. 159 .'G 

Fête de Saint-Nicolas 
CABEAUX^WifFCMEURS 

FABRIQUE DE PIPES 
J\.xx 3Piiêiii:x: 

14, rue de la Gare, LILLE 
Maison de confiance n'ayant aucune imitation et vendant le moins 

cher de tout Lille. 

CULOTTAGE GARANTI 
Choix immense des plus hauteslantaisies et nonveautésen écume, 

ambre, brayre, blagues à tabac, écaille, étuis-cigares cuir, «ftche 
cigares à musi^ne, et tous articles pour fumeurs. 15980d 

M a l a d i e s S e c r è t e s J M,pR°?v*g« 

CAPSULES RAQUIN 1 ACADÉMIE 
DK M É D E C I N E 

3E P A R I S 
s e n t sans exception l e a é c o u l e m e n t » aigus ou cbrooiqnes. 

ÎOO Guérisons sur ÎOO malades traités par l'Académie. 
•;,rw'rla signature de Raquinet le Timbre officiel. — 5FH.LEFLAC. 

FUM0UZE-ALBESPEYRES.78, FaubourgSt-Denis, PI fl/S.nrhsnnieiB. j 

Par caisse de 2 bouteilles ou 4 1[2 bouteilles 
SEtL REPRÉSENTANT POUR I.» DÉPARTEMENT EU NORD : 

K l M i K X E G R A V L L A I N E . — L I L L E . 5 1 , R u e J e i m n e - d ' A i o . L I L L E 
MAISON DE DÈGC STATION : 

B A R C O X T I . V E X T A L — L I L L E . . . , P l a c e d e l a G a r e , L I L L E . 15821 

TONIQUE 
ANALEPTIQUE 

RECONSTITUANT 
Li Tsmiâfie la plus inêrgique 

que doirant ampleyar 
la» Conyalatoenti, las Vieillards, 
les Femmes tt las Entants débilas 

•t toutes la* Personnes délicates. 

Le - v - l l » » r <a.«9 ' 

Au QUINA 
SUC DE VIANDE 

PHOSPHATE DE CHAUX 
Composé des substances 

absolument indispensables 
à la formation et au développement 

de la chair musculaire 
et des Systèmes nerveux et osseux. 

est l'heureuse association dei médicaments les plus actifs 
pour combattre l'Anémie, la Chlorose, la Phthts ie , la Dyspepsie , les Gastr i tes , 
Gastra lg ies , la Diarrhée a ton ique , l'Age cr i t ique , rEt lo lement , les longues 
C o n v a l e s c e n c e s , e t c . E n u n mot , tous c e . é ta t s de U n g n e u r , rl'am.iiR-rissemprt, d 'epui 
«ement n e r v e u x auxque l s les t e m p é r a m e n t s soiA, de nos jou r s , t rop fatalcmout prédispo* 'u . 

XJTOX — Pharmacie .1. J'IAIJ, nie. tic BottHiott. 14 — T.YOX 

Dépôts à Roubaix, pharmacie Deschodt; à Tourcoing, pharmacie Danjou. 

P O U R I N S E R T I O N S O U R E N S E I G N E M E N T S : 

S'adresser aux bureaux du JOURNAL DE ROUBAIX 
(Bureau des ANNONCES INDUSTRIELLES). ANNONCES INDUSTRIELLES 

L ' A N N O N C E E S T G R A T U I T E 

En cas de vente ou d'achat, il est dû une commission. 

ON DEMANDE A VENDRE 
P e l g n a g e e t F i l a t u r e 

bobinoirs de 60 têtes, système Lemesre, 507; 5 moulins à 
«urdir de 6 m. 50 de circonférence, 508; Presse à paqueter509 

en métier à gazer 513 
Plusieurs (fillbox 514 
50 peigneuses, construction Fl&tt 1S81, presque neuves, 

munies ne leurs peignons de rechange 515 

Nappeuses, construction Platt 1881, dans le même état que les 
peigneuses. 510 

4 gillbox, 2 et 4 tètes 517 
3 étirages, 4, 6 et 8 têtes 518 
1 bobinoirs de 24 broches. 519 
3 bobinoirs à la main, do 32 broches. 531 
1 banc à broches en gros, 28 broches, pour filature de coton. 532 
i banc à broches en gros, 48 broches, pour filature de coton. 533 
4 bancs à broches en fin, 120 b. chaque, p' filature de coton. 534 
1 banc à broche intermédiaire, 80 broc., p' filature de coton. 535 
2 métiers & retordre, renvideurs, système Parr-Curtis, 380 bro., 

écartement des broches 36 - [ - . Ces métiers sont neufs. 538 
11 pots tournants pour cardes, en très oon état. Volant do re­

change pour métier de renvideur, diamètre du tour 60 "t-,537 
O C C A S I O N E X C B I * T I 0 3 I I V E I . t . l 3 6 l a i n e r i e s , s y » t . 

tème Schneider, Legrand, Martinot et C% 539; 1 tondeuse et 
1 brosse, id., id., 540; 2 tondeuses et 1 brosse, syst. Gosselin, 
541; 1 blanchisseuse, id., 542:1-machineà fouler le draps, syst. 
Louvet, 543; 1 dégorgeoir, s. Tellier, 514; cardes de laineries, 
accessoires, etc., 545. 

Trois métiers à retordre d'occasion, consistant en deux métiers 
a grosses dents et un métier rond, ancien système. 549 

T i s s a g e , T e i n t u r e e t A p p r » t 
123 planches à canettes, 40 c. carres, 225 pointes 501 
60 ensouples pour métiers à tisser, longueur 1 m.26, avec collets 

en fonte, 502; 200 collets en fonte pour ensouples 503 
Une machine à percer en bois, avec cremaillière. 504 
Tables, pontons et rayons de magasin. 5(6 
Une tondeuse de toile, tapis moquette, ameublement, ayant 

2-17 de largeur. 5",0 
30 mécaniques jacquart, lève et baisse 400 crochets. 551 

C h a u d i è r e * e t M a c h i n e s a v a p e u r 
1 régulateur de la force de 8 à 10 chevaux, se trouvant à Marcq-

en-BarceuI, chez M. V>.sa3urs 510 
1 machine balancier 25 à 30 chevaux, nouvellement mise à neuf 
volant redentéavecpistoaderech*nge,prête à fonctionner. 541» 

ON DEMANDE A ACHETER 
Une pompe à main, aspirante et foulante, pour actionner une 

presse hydraulique. 
2 métiers continus à retordre, à curseurs, broches à engrenages 
Plusieurs dressages mécaniques d'occasion. 
4 moulins à ourdir de 12 mètres de circonférence. £90 
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